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SUR UN TEMOIGNAGE EGYPTIEN 
 
On était heureux, depuis huit jours, au Cénacle libanais, d’entendre M. René Habachi, 
Egyptien de pure origine, parlant de l’Egypte actuelle (Egypte 1953), s’écrier : “Nous ne 
pouvons déplacer la Méditerranée pour le plaisir de ceux qui voudraient lui substituer la 
Mer Rouge”. 
 
On était heureux d’entendre cela de la bouche d’un homme qui venait de dire du général 
Néguib : “Voici le premier Egyptien qui vient au pouvoir après vingt-cinq siècles, pour 
renouer une vieille tradition et qui donne les signes d’une Egypte qui retrouve son élan.” 
 
Pour M. René Habachi, intellectuel et professeur de philosophie éminent, esprit 
indépendant et analyste attentif, “Le Proche-Orient est une frontière entre l’Extrême-
Orient est le lieu de naissance de l’humanité, le lieu de rencontre des destinées. Sans le 
Proche-Orient, il n’y aurait pas pour l’Occident, d’histoire des civilisations ; et le monde 
“classique” serait inintelligible. 
 
M. René Habachi voulait d’un “Discours de la Méthode” à l’usage de l’Orient ; et il 
apportait les éléments d’un tel discours. Mais “pour consentir à la discipline d’une 
méthode”, il faut faire de la logique sa loi. La science qui apprend à “raisonner juste” 
implique un état d’âme libre de préjugés. C’est là que le Proche-Orient arabe, empêtré 
dans le passé et prisonnier d’une seule époque, bute et s’essouffle. 
 
Le besoin de grand air que nous ressentons, M. René Habachi l’a comme nous ; et il faut 
croire que beaucoup d’Egyptiens de sa classe l’éprouvent. On était soulagé d’entendre, au 
Cénacle un Egyptien de cette qualité se livrer pour son pays à une introspection aussi 
profonde. 
 
Les mots essentiels venaient tout seuls : “Constitution politique”, “civilisation”, 
“culture”, “langue”. Comment se faire une conception valable de sa nation et de son 
peuple sans de tels éléments ? Et comment diriger et réformer les hommes sans connaître 
les instincts, les âmes, les traditions ? 
 
Le monde arabe, lorsqu’il s’éloigne de la Méditerranée, éloigne ses chances de renouveau 
et confond son avenir avec celui de l’Asie centrale et de l’Extrême Asie. C’est le rôle des 
pays arabes méditerranéens de remettre les Arabes sur la voie ; c’est la mission naturelle 
de l’Egypte, du Liban, de la Syrie, de montrer le chemin en refusant de se livrer à des 
entreprises illusoires. 
 
Voici le cas de répéter, au risque même de lasser quelqu’un que le Proche-Orient n’est 
pas la même chose que le Moyen-Orient, que le Moyen-Orient est de la mouvance de 
l’océan Indien tandis que le Proche-Orient est un agrégat providentiel d’Asie, d’Europe et 
d’Afrique à la jonction de ces continents. 



 
Au cours des années qui viennent, le salut de l’Europe, de l’Afrique et du Proche-Orient 
est au prix de cette connaissance. 


